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ABONNEMP
r K n T T t CT AM Sur ces entrefaites, on partit remen à ces derniers mots: une, 

- A—M-4-i | pour Trouville. vire rongeur colara son front et
Dans l’agitation du déplace- disparut aussitôt ; toufe Vexpres- 

ment. Emile négligea un peu la siou de sa physionomie portait 
lecture des journaux : ce fut par ; témoignage de la profonde eincé- 
des amis qu’il apprit assez tard la ! rifé de ses paroles, 
venie qui allait être effectuée M. Duriez, ému. lui tendit la 
dans la rue d" Anjou Saint-Hona-1 main et certainement, dans ce 

moment là, oublia qu’il était 
—Vous voyez, disait Emile à i comte ; René la serra, puis reprit 

sa mère, ce que vaut ce comte i aussitôt :
de La verdie, et a quoi il s’est —Une chose que ma tante ne 
trouvé rédu-t aussitôt qu’il a j connaissait pas, malheureuse- 
perdu l’espoir d’épouser, ma ment, c’était l’état de ma fortu- 
sœur. Blâmezevous encore üabri- ne. Hélas ! monsieur, il ne m en 
•*lle d’avoir su décider pour eUetrestait rien ; j’avais tout gaspille 
tré.n«* avec tant de jugement ' oanè ma folie, Vous vous en dou- 

—Rien n’est changé, répondait liez, et cependant, 
madame Duriez ; nous savions —Sans doute, interrompit vi*
qu’il avait des dettes. Est-ce que veinent M. Duiiez : une question 
cela empêche qu’il ne soit comte d’intérêt ne pouvait en rien in
et que son fils aine, s’il ai marie, Huer sur notre décision, Votre 
ne doive porter le titre de mar- caractère votre nom, nous reu- 
quisde. Saint-Villiers ? Gabrielle datent fiers de notre enfant, 
a fait un coup de tête dont je ne René s’inclina pour cacher un 
me consolerai jamais et que je sourire.
déplorerai jusqu’à mou dernier Mon caractère Y dit-il, Vous le 

jugiez avec trop d’indulgence. 
O’etait celui d’une jeune étourdi 
qui a mangé plusieurs millions 
en ne songeant qu’à s’amuser. 
Dieu raercie, monsieur, es carac
tère-là n est plus le mien, je suis 
devenu un autre homme le jour 
où j’ai commencé à aimer une 
jeune fille douée de tontes les 
grâce et de toutes les vertus... 
L’ange qui m’a transformé ainsi, 
monsieur, ai je besoin de vous 
dire son nom ?

M. Duriez était à la fois touché, 
surpris et enchanté. La confes
sion volontaire de René lui sem- 
clait provenir d’un bon naturel 
et d’un cœur torfement épris II 
s’attendait à une demande en

EPICERIES! LE CANA1Bryson, Graham &Cie.GABRIELLE Journal Quotidien d
—LIGNE COMPLÈTE-

D’Epieeries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU— . .

PRIX COUTANT;
Pour du comptant seulement, pendant les 
trente jours à suivre. Venez tôt et assures 
▼ous des a 'Mitages.

On An en Ville..............

On An ptr le Postepar—

M. LESUEUR re
Plus de Treute-Neuf Departements seront Représentes 

dans une
12eme. ANNEE[Suite)

Combien de fois Kené, dans ses 
jours de jeunesse et d'enivrement 
n était il p«s «'erneuré ét ndu 
ainsi, pendant des heu.es, dans 
ce millieu qui lui plaisait, et si 
heureux qu’il en oubliait le som
meil ! Il a vait toujours é*é rêveur; 
et comme il se retraçait sa vie 
passée, elle lui parut elle-même 
un rêve. Elle s’était envolée sans 
qu'il en rentât rien, brillante, ra
pide, très douce, mais vive et lé- 

De tout ce

Parti Catholique etC. NEVILLECOLOSSALE
Qu’eit-ce qu’un pi 

que ?
C’est un parti qui a 

pour enseigne et la pol 
champ de bataille. Le 
suffit à qualifier le gei 
que l'on veut engager, 
pas seulement d'enseigi 
me, de convaincre les f 
vérité ; il s’agit encore 
connaître par l’Etat les 
religion catholique et d 
la tolérance à un la 
roca, en attendant de 1 
lance.

La Belgique est l’obje 
nous montre dans le loi 
qui iront aux urnes dra 
lore en tête et ceux qui 
ront abrités sous une ba

VENTE 56 Rue George.
VIS-A-VIS LE MARCHE BY

COMBINEE ! Un Complet Stock de

VINS ET LIQUEURS.De Marchandises nouvelles et de saison accumulées avant le temps 
des stocks de manufactures et de maisons en gros, de plus des

lots entiers dans différentes lignes de Ndtiveautés et Tapis. Nous 
offrirons le tout, à commencer Lundi, 9 Mais, à des prix qui seront de 
70 à 80 pour cent dan§ la piastre.

D’Importation Directe.

Toujours en main au No.gère comme un a mge 
qu’il avait 1 Obsédé, il n’empor ait 
quedeux choses dans une existe» 
ce nouvelle : l’amour d’une en
tant et l'approbation d’un pauvre 
vit illard. 11 sourit en songeant a 
la bénédiction naive de Frai çois.
Fuis il rappela a sou souvenir le 
r card de Gabrielle, ce regard 
qu’il avait surpris, lui aussi, lors- ) étonnée d’apprendre ce qui se 
qu’il avait levé la tête dans l’a* passait à Pans; car, malgré elle, 

des Acacias: c’est alots quelques illusions lui restaient 
qu’il avait eu à la fois la révéla- encore, et il lui avait été impos- 
lion de son propre amour et la sible jusque là de mépriser tout 
honte de sa bassesse. Il se retraça à fait René. Elle tomba dans 
les traits de ce visage inquiet, un désespoir profond ; il lui 
pensif et charmant, tourné vers sembla que tout se brisait à la 
lui avec tant d’amour........il le sa* lois dans son cœur. La confi
rait maintenant ! Et c’est ainsi an ce dans son père et dans sa 
qu’il lerma les yeux. u^re, la tendre intimité av -c

Les bougies achevaient de se son frère, toutes les perspectives 
c instituer dans les flambeaux, et riantes de la vie, s envolaient 
de laibles rayons ue jour, pâlis- avec son amour : et pourtant le 
saut le vitrail, venaient déjà se vide laissé par celui-ci était 
jouer sur le Iront du demie corn- déjà si grand qu’il semblait af- 
te de Laverdie. freux de le sentir se creuser plus

97 RUE RIDEAU.Nouveaux Gilets de Printemps. 
Broderies et Saillies, 
Sous-Vêtements de Dames, 
Parapluies et Imperméables 
Courtepointes et Couvrepieds, 
Soies Noires et de Couleurs, 
Flanelles pour Habits,
Draps Larges et Serges, 
Cashemeres et Henriettas.
Cotons Jaunes et Blancs,
Cotons à Draps,
Serviettes et Serviettes de Tables, 
Ind ennes, Satins, etc.

AVISLa icuuc fille entendait tout 
cela, ce qu’on feignait de dire 
tout bas aussi bien que le reste. 
Elle avait été douloureusement

’’

Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n'ont pas en sore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments ches A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine 

Votre, etc.
Ainsi, après s’être inf; 

homme, les conservateu 
viés à s’inféoder à une 
pas générale, mais sp 
nous flottons entre BduI 
bon Dieu. — Le progr 
mense ; mais le nouvea 
nous conduira-t-il au si

A. C. LAROSE' S
/
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te la question est dans c 
rogation.

mariage immédiate ; la façon de 
procéder lui paraissait singuli
ère, mus il 11e s’y arrêtai «pas.

i mineur

***1
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.N’usant ouvrir la bouche de peur 

de retarder une conclusion qu’il 
voyait venir avec joie, il écartait 
déjà ses bras, prêt à y serrer le 
jeune homme am mreuxet répen- 
tant.

encore.
Elle avait toujours volontiers 

recherché la solitude et elle 
éprouvait une volupté amère à 
donner à sa tristesse un cadre 
magnifique : à Montretout, elle 
pasKt.it jles heures à sa Ivuèire, et 
c’est eu-' face du ci 1 bleu, de 
Fans et des bois, qu’elle avait 
pleura ; à Trouville. pendant cet
te cruelle journé.1 de samedi, el e 
se réfugia sur une terrasse, eituée 
en avant du jardin et dominant

Il n’. st pas à la douleur un 
remède plus doux ui plus sùr que 
la mélancolie ; les cœurs fai b h s 
ont cette ressour e qui les sauve : 
la où les foi ts sont brisés par le 
vent du malheur, comme le chê
ne par la tempête, les faibles, 
semblables au roseau, s’inclinent,

I pleurent et vivent.
Gabrielle verra d’abord des 

larmes abondantes. Elle n’avai 
eut ja vais eu d’épreuve aupara
vant, et elle s’étonnait de pou
voir tant sou fl ir. Mais, peu h elle 
releva les yeux, et. en face du 
du grand spectacle triste et cal
me de la mer, la violence de son 
chagrin s’apaisa. Les flots s’ap
prochaient toujours davantage ; 
elle put bientôt les distinguer et 
les suivre du regard un à un, 
tandis qu’ils roulaient mollement 
sur le sable, savançant, et recu
lant pour s’avancer encore. Ses 
lèvres murmurèrent une fois ou
deux : Ah î René........ah ! René.
Fuis elle finit par s’abandonner 
à une rêverie presque douce où 
l’aiguillon de sa peine s’émoussa

Tandis qu’elle pleurait et rê- 
vajt ainsi, assise à l’ombre sur 
la .erraee au bord de la mer, 
Kené, à travers les rues vnsoleil 
lées de Paris, se fusait conduire 
a la maison Duriez et pénétrait 
dans le cabinet du négociant- 
commissionnaire.

M Duriez se leva avec empres
sement, lui tendit la main et le 
fit aseoir. René expliqua franche 
meut l'objet de sa visite.

—^Monsieur, td.it il, la démar
che que je fais en ce moment 
vous paraîtra sans doute très ex
traordinaire. Per mettez-moi un 
court préambule. J’at été élevé 
dans un monde où le pxéjuger 
règne en maître, et je lui ai obéi 
pendant bien longtemps sans 
ui’aporeevoir dans quelle servi
tude je vivais ; mes yeux se sont 
ouverts, j,ai eu boute de mes 
ehaines et je m’eu suis violement 
débarrassé. Vous me voyez deans 
toute l’ivresse d’un premier mou
vement de liberté, et j’éprouve 
une telle horreur pour tout ce 
qui n’est pas naturel et sincère 
large et droit, que je me sens 
très capable de tomber dans l'ex
cès contraire J’ai même grand 
p.»ur de vous paraître extrava
gant et incompréhensible

M. Duriez s’efforça de ne p is 
laisser voir dans quelle surprise 
le jetait cette entrée en matière ; 
il assura polimen que rien ne peu 
voir favorable.

~^Ma tante, madame de Saint- 
Villiers, continua celui-ci, m’a 
fait partager l’espoir qu’elle 
nourrissait que vous pourriez 
un jour m’accorder l’honneur de 
devenir votre gendre. Je ne con
naissais pas alors mademoiselle 
Duriez. Aujourd’hui, monsieur, 
c’est différent ; je l’aime de toute 
mon àme.

La voix de René trembla légè-

Bieo Criblé Il y a en France, quo 
plusiaurs Frances : il y t 
l’Oueet et celle des trois 
fixons. —- La France de 1 
religieuse, même cléric 
nomme M. de Mun et Mj 
elle abrite les châtelains 
grande école de Monsieu 
de Chambord et qui sont 
eus que la monarchie n’t 
lement jamais persécuté 
mais qu’encore elle l’i 
protégée et chérie. Elle 
direction morale et int 
des prêtres. Elle est la 
des couvents : en Bretag 
jusqu’à d»s congrégation: 
nés. — Qu’arrive t-il ? 1 
convaincus, les cœurs 
ment chrétiens, diesémm 
reste de la France, se tou 
naturellement vers des n 
la religion et ceux qui 1 
tiennent sont en aussi gi 
neur, et, concluant du pa 
néral, ils font ce raisonn. 
ses simple : Ayons le ce 
crier bien haut ; Vive la 
et la F-ance nous répond 
le bon Dieu 1 •

Or, n’esi-ce pas là pi 
qu’est l’illusion ? L’écho i 
se répercutera aux pays c 
aux pays où le soleil se 
mais à Calais, et à Ma 
Lyon et à Bord* aux, il e 
dans le grouillement bru; 
démocratie matérialiste, 
rail contester qu’il y ait 
trois catholiques sur cent 
non pas des catholiques p 
du baptême mais des ca 
par la g-â;e de l’iutelliger 
tude ou même de la tradi 
fait est malheureux pour 
motifs, et princ:paleme 
qu’une nation qui ne c 
qu’en elle s’abaisse au lie 
lever ; la divinité est en h 
monde est eu bas 
saurait trop répéter que 
tique e.d essentiellement | 
aile se compose de faits el 
îres. La proportion du 
lisme à l’indifferentisme et

X i$ Et Tamisé.

"KS.T.'S.Ci 35 BUE O’CONNOR.C’était le samedi suivant 11 
lit w soir-la une chaleur terrible.

Vers trois heures de l'après- 
midi, M. Duriez était seul dans 
son cabinet, rue des Petites-Ecu
ries. Il venait de recevoir et 
tl’expédier quelques dépêches, 
et, pour la* vingtième fois, il 
consultait sa montre.—Ciel ! que 
cet ie journée est longue ! s 
dit-il Quand donc est-ce uue 
l’heure de partir vi ndra î

Il devait dans la soirée pren 
die le train pour Trouville, où 
sa famille se trouvait d puis le 
o mimeucemeut de la semaine. 
Il se sentait très fatigué, et, 
comme il était lourd et gros, la 
chileui l’éprouvait beaucoup.

Le cabinet de M. Duriez don
nait sur la rue. On avait, ue 
jour-.à, lermé complètement les 
volets des trois fenêtres, à cause 
du soleil, ce qui n’empêchait 
pas que l'on y étouffât. La tâche 
de la sema'neé ait terminée, du 
moins pour le ch* f de la maison; 
mais il voulait attendre le der
nier courrier. Il était pourtant 
pins impatient de s'en aller 
qu’un écolier qui part eu vaean- 

D’abord, jx-ur lui, six j..ure 
loin de sa famille étaient au«si 
longs que six mois; Emile même 
l’avait abandonné ; on avait per
mis nu jeune homme de quitter 
les a fl ai res pou î installer sa mère 
et sa sœur dans leur chalet.

TTu cabriol tde place venait 
de s’airèter devant la maison ; 
un jeune homme, à la tournure 
et à la mise d’une distinction 
absolue, eu descendit, et, après 
s’être assuré par un coup d'œil 
qu’il ne se trompai! pas, pénétra 
sous la voûte.

M. Duriez reconnut le comte de 
Laverdie.

—Tiens 1 pensa-t-il, en un ins
tant aussi curie.*x et aussi éveil
lé que s’il n'y eût pas eu vingt-
huit degrés à l'ombre............Le
comte ici ! en fiacre 1 CYst sin
gulier. Que peut il me vouloir ?

/ Dans sa dernière visite, m ida- 
me de Saint-Villiers trouva l’oc
casion d’entretenir longtemps sa 
filleule en particulier, et dès 
qu’elle fut partie madame Duri ez 
se hâtadequestioaner lajeunefille 
Celle ci répondit assez évasive
ment, puis, pressée quant à la 
grande affaire du mariage, elle 
d'éclara avec b aucoup de tran
quillité qu’on ferai mieux de n’y 
pas songer, qu’elle supposait la 
marquise et René moins décidés 
qu’on ne s’était plu à le croire, 
et que, pour elle, elle y renon
çait volontiers, ayant peu d’in
clination pour le comte et ne s’en 
étant pas cachée à sa marrai ue.

Des paroles tellement inatten
dues furent acueillies ave stupeur 
et irritation. Gabrielle eut à su
bir de longs et ridicules discours; 
elle s’y attendait et les écouta 
sans mot dire. Sa mère, indignée, 
s’eu prit à elle de la rupture, cer
taine qu’elle avait éloigné le com
te par sa froideur. Ce qui sembla 
le plus pénible à la jeune fill / 
fut que ses parents crurent, com
me René lui-même l’avait fait, 
qu’elD préférait Ernest Arnaud 
entendre commenter, discuter et 
juger ses sentiments les plus se
crets, tels du moins qu’on pensait 
les deviner, fut pour elle un sup
plice,

p? O’Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
Rue SparksR-né cependant continuait de 

parler. Il -ie voulait pas, disait-il, 
mettre aux pieds de mauiois* lie
Duriez l’être le plus misérable, StOCk F 8MTI 
un paraei'e, prop-e au plaisir 0ra,„ p., Wa,n. o.., Utah." 
seulement, couvert de dettes : il iavaqh à FAMTOM, 
avait vendu 'out ce qu’il possé 
dait pour jiayer les siennes, et il 
sav vernit encor assez de ce dé- 
. istre pour pouvoir choisir quel
que position honorable, où il ra
chèterait par le travail les 
qa’rl avait perdues . Il eomtait 
faire plus que ses adieux au d 
août, car eux n’avaient aban
donné que des privilèges matéri- 1 
els ; lui, il voulait abdiquer son ! 
il juste orgueil, longtemps si cher 
Il s'expliquait siin^leme.it.n' essa, 
yant pas de faire de l’effet, mais 
dès,rant être compris La pensée
au il cherchait a mettre en évi- | tt «stabli-ilied reputation end regiiâred 11 e 
! ,, PrenoA uA A ■encan «tud books.deuce était celle-ci :

—J’espère me rend e digne de 
mademoiselle Duriez

— Et pour vous rendre digne ! 
d’elle; fit le négociant avec une 
vivacité dont il ne fut pas mai 
t e, vous commencez par renon 
cer à votre titre 1 Pardo un z-moi, 
mon ch r monsieur, mais votre 
raisonnement ne m-* paraît pas 
très logique. Vous prétendez 
monter et je vous v.. is descendre 

René se rodvessa, rougit ; un 
éclair d’indignation passa dans 
ses yeux ; mais presque aussitôt 
su lèvre se brida dans un sourire

I
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Décembre 19 au 25,J 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D'un Passage et Un Tiers de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon pou 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix
D'un Billet Simple de Premiere Classe,

Conge d’Ecoie.
Des 'Billets d'Excursions seront vendue 

aux Elèves et aux Professeursd’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembie au 31 
Décemlue 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 de Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix
D'un Billet et Un Tiers de Premiere
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RUE ELGIN COMME SUIT :

ront émis de 
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REAL8.00 A. M.v j>k ker du Saint 
ck. North Gower e

Osgootle Sia- ion, Oxford Statioi 
i> de ker du Pacifique, Ouest : 

at'.awa, North Bay et tous les Points à\|
1 Ouest do Pembroke.............. ........................../

Arnprior, Pakeuliam, Pembroke, Renf.ew et) !
Almonte...............................................................) \

Carluton Place............................
Appleton, Ashton et Stitteville

Chemin de fer du Pacifique, est 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumber 

Thuiso, Clarence, Grenville, L’Origraf, etc 
et Montréal.......................................................

Laurent 
' Metcalft

et Ottawa rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 

s6 reliant à la jonction du Cô
du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 

vec tous les trains pour l'est, et 
ive à Montréal à 11.35.;

L’EXPRESS DE MONT*

qu’à Caseelinan et à Alexandria 
wa et le Côteau, "a un char refi 
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trono 
pour tous les points à l'Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dali

1.45 P. M. VSSS5S
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tons les points an sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis Ot 
jnsqnàBoston et New-York. (Ce train 
à tontes les stations entre Ottawa et 
Point

Pour toutes informât! 
gent Local pour la

E. J. CHAMBERLIN,. C. J. SMITH, — 
Sntintendant-Général. Agent Général j|

Oct. 1890. des Passagers.

12 4 15
12 11

les trains 
Montréal a 
le sud. Arr

tea u avec

âarttw, ecxémai___
i Le Goudroe Onyot, p— M 

poeiüoe, participe d— pro* 
priètée de 1*1— de Vteby t—I — 
étant plnet—Iqoe-A—et poee*d»m 
une efficacité remarquable oootre 
lee maladies de reetomae.

10» 8
10 30 8
10 30j 8 5.00 P. M.12 20 

12 20 
12 20

2 30 ride n arrêtant 
entre Otta- 

eotoir, et ar-
10 30 2 30
10 301..........—Peu8i‘z-vou9, monsieur ? ré- 

pondit-il. J’ai beaucoup e itendu 
p triez cependant de ce que l’on 
appelle l’avenement de la bour
geoise. Je va us aurais cru parti
san de celte doctrine. Quoiqu’il 
en soit, je sais que ma lemoiselle 
Duriez ne dé ire pas être comtes
se, et je erois lui plaire en agissant 
comme je le fais.

M. Duriez restait rêveur, fai
sait d’inutiles efforts pour devi
ner ce que madame Duriez eût 
pensé à sa place ; faute d’y pam- 
nir, il ne savait trop que penser 
lui-même.

Il y «ut un moment de silence 
R*nê regardait son interlocuteur 
et se sautait pris d’une grande 
pitié pour Ja nature humaine.— 
Voilà pourtant, se disait-il, un 
homme .jui est intelligent, bon, 
libéral. Je ne lui refuse pas ses 
qualités, mais je m’aperçois sen- 
lerneu d’uue chose : c’est que, 
jusqu’à présent, j’ai attaché à 
tous les adjectifs du dictionnaire 
un sens beaucoup trop absolu ; 
si je voulais les employer main
tenant comme le les ai compris 
d’abord, je ne trouverais l’appli
cation ni des bons ni des mau
vais. J’ài été jeune ; heureuse
ment que je ne suis pas le seul.

Ces réflexions, très rapides, 
furent immédiatement suivies 
d un retour sur sa situation ac 
tnelle, qui arracha un soupir à 
René. I reprit la parole •

— Je ne veux pas vous impor
tuner plus longtemps, dit-il à 
M. Duriez. Mou iniantien était 
de vous poser une question et de 
tous denanJer un service. Ce 
que j’ai dit jusqu’à préseut n’é
tait qu'une explication nécessai
re, et j'arrive an fait.
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coup trop inégale pour qu' 
en France la moindre 
succès de constituer le pi 
l’état de parti de gouve 
Ceux qui y travailleront s< 
ront des attitudes ; ils ee 1 
situations individuelles ; 
respectera, on les cajolei 
parlera de leur Courage, < 
succès de tribune ; on ne 
pas de leurs succès élector 
quoi bon, dès lors, un par 
lique ?
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d’un parti tory sous la Ré] 
—Ce parti-là en effet accej 
publique non pas avec sei 
rances, avec ses atteinteA 
bené co is toutes les forme 
il l’accepte avec sos princi] 
l’individu souverain dès q 
partient à la majorité et ai 
professeur de tout, excepté 
raie et de religion.

» Je ne sais si vous éprov 
grand réconfort à l’idée qu 
vous enseignera le catêcttii
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